
vissri-eirtq kilomètre» par jour. visitera 
earsaaasivenv»nt la France, la Corse, la 
Hèrdairtu e t l 'Ital ie ; il reviendrait 
par l'Autriene. l 'Al leoiacne et le* Pays-
Ile», «oit ua total de près de 8.300 ki lo . 
ailtMa. L'audacieux pèlerin compte 
« teore v is i te / , à pie<l é n t e m e n t , la 
PWaatine. lorsquM »" r » terminé M 
p r e n d r e randonnée. M. Verl inde n'en 
aat daileeur» P»* » »"n """P d'e*»ai, 
car il a d é i i effectue à vélo cette foi». 
1» T«Ti(re de C o e m e i Le ipz ig . 

Ce p i l a r i n w e qui est en même t emps 
• a v o v « e d'étnde. servira d« thème à 
nne tarie de conférence» publ ique* que 
X . Antoine Verlinde c o m p t e donner à 
son retour. Pour tout baratre. celui-ci 
• 'emporte qu'une tente qu i l'abritera 
chaque eoir, e t n a havresae contenant 
las carte» postales qu'il r e n d r a p o u r 
suovemr à ses f r a i s d'entret ien. S a 
première «tape sera Cuerne/Li l le . 

Noos lui souhaitons bonne chance au 
cours de cette louera» et audacieuse 
«résonné». 

• 

L'AFFAIRE STAVISKY 
Boaaanre, Tribosrt et Carf 

rejeat proiaagar d ' n moi» l » v détearioa 

Pesant la 14* Chambre eorreetion-
aall», «iésreant en Chambre d u Conseil , 
r comparu cet après-midi , le député 
Ga<on Bonnaure. 

L'inculpé est arr ivé en retard à 
faadaeaee. Par su i t e d'une erreur on 
«tait nériicé de le faire venir de la 
prison de Fresnes o ù il «e trouve 
sctuellemcnt. . 

Conduit »u Pala i s de just ice «n tax i , 
i! a comparj devant le prés ident Lévy. 

Apres quelques mots de son avocat , 
M" Jacques Sail lard. et une courte 
observation du substitut Mallet , le Tri­
bunal a confirmé le mandat de dépôt 
ponr une nouvelle pér iode d'un mois . 

Un f e u plus tôt le Tribunal avait 
également proionjré d'un mois la 
détention d 'Eueène Cerf e t d'Eueène 
Trieout . tous deux membres du Cercle 
Frolio'a e t inculpés également <l»n* 
l 'affaire Stavisky. 

L'assassinat 
du conseiller Prince 
D i i o n . 30 avril. — A la suite de l'au­

dit ion du témoin d]hier, M. R a b u t , * 
envové une sommiasion rosato ire à M. 
Lapeire pour *ntendre tous les tasaoiM 
qui ont été cités dans cette déposi t ion. 
Questionné, le jafN d'instruction a 
répondu que ai tous les documents pro­
duits p a r )e témoin sont exacts , on 
pourrait peut-être être amené à une 
pis te nouvelle . 

E n t o u s eas. on peut admettre que 
quelqu'un avait intérêt à fa ire dispa­
raître le conseil ler. Mais , selon le jutre, 
cette p i s te ;ie saurait toutefo i s condui­
re à l 'hypothèse d'un crime de maîtres-
chanteurs. 

— Considérez-vous nts documents 
somme ayant une réelle importance ï 
demande-t-on à M. Rabut . 

— Peut-être «es documents ont- i ls 
quelque importance, mais i e ne sau­
rais Paff irmer e n l'état actuel des cho­
se*. U n e ehose e s t certaine. S i les c e n s 
«ont il e s t quest ion dans 1rs lettres 
avaient e u barra «ur l e consei l ler P r i n ­
ce, i ls n'auraient p a s e s besoin d'un 
a-Tatagame p o u r la fa ire venir a D i j o n . 

De» vér i f icat ions son t en cours au 
«njet de» documents préc i tés . 

Une pierre a été lancée 

sur le vagon 
où se trouvait M. Barthou 

Kanev, 30 avril. — H i e r mat in , à 
9 heure», à l'arrêt e n irare de A a n c v 
du rapide n* 2 8 Strasbourjr-Paria. M. 
Cornier, inspecteur d e po l i ee spéc ia le 
à Paris , qui accompagnait *L B a r t h o u , 
a déclaré au commissaire de po l ice s p é ­
cial» de ssTviîa à l a «rare, qu'à S h. 2 4 
exactement, antra les (tares i Itïny-
Avricourt et de Reehicourt- le-Château. 
v n e pierre a été lancée contre u n e des 
v i tres du Tasron-lit n* 3.763, o ù s e t r o u -
Tait le ministre de» A f f a i r e s étrangères , 
revenant d» Prat-ue. 

L a pierre a f a i t dans le haut de la 
Titra u n trou d'un» loneueur de trente 
centimètre» et d'une largeur de quinze 
centimètres. 

»«r ]e «oint a ' t t » trrtU comme déscr-
««or, t ïorl», iV*»re Dsltrsmpuia, n» 1» 13 
sas» natta, a Selsasse, > tiré un coup 4» rs-
volsor aar Ma imli, Garmatns Malter, et • est 
lseé u » bail» 4aa« la tkts. Daitreupuie Ht 
44e***. I n aBd» * " 4so» ™> •««. o w e . .. 

>ja a—ii l i lnT a'srt introduit dans 1 «P-
, - iaa»s»s S» af. Cbonvslot. eeenue de Madrid. 
I C u w , «t a Sérofcé SO0.0OO fr en bijoux et 
•a <>!«M 4» voleur 

_ 1 , Jearaal Oflclal ?u*li» »tu*nr4,»ai 
mardi U siaeuissns •» *f,™*'«„. ,r,*1"h; d," 
taliMB s» a m i * M médailles miiitntvei d* ,• 

•I «aviron S50 noms. 

La cantatrice française 
Lily Pans rentre d"Amérique 

An Conseil général 
du Calvados 

M. Chéron fait l'éloge 
de la politique 

d'union nationale 
Cacn, 30 avril — En ouvrant la ses-

»ien du Conseil général du Calvados, 
M. H e n r y Chéron. ministre de la J u s ­
t ice a prononcé un discours dans le­
quel il a dit . 

« J e n'ai pa* besoin de demander 1 
ma s a g e Normandie ce qu'elle pense de 
la pol i t ique du Gouvernement. l ies bon­
nes g e n s de chez nous veulent que la 
F r a n c e so i t administrée comme le sont 
leurs propres foyers , que la dépense 
soi t subordonnée à la recette et que , 
dans un sent iment de probité é lémen­
taire, on ne promette que ce qui peut 
être tenu. 

» I ls entendent qu'après les années 
de fo l l e s i l lusions qu i ont su iv i la 
guerre, o n e n revienne a u x méthodes 
prudentes du passé , que l'ordre soit 
restauré à ton» les é tages de la mai­
son. I l s s a v s n t que, sans la disc ipl ine , 
aucun p a y s ne peut vivre e t prospérer 
et que, s a n s l 'exemple de la p l u s r igou­
reuse probité en haut de l'échelle soc ia­
l e il serai t va in d'attendre l 'af fermis­
s e m e n t d'une autor i té qu i e s t à l a base 
de la conf iance e t du travai l . 

I l s constatent que, sans por ter la 
moindre at te inte au libre j eu des ins ­
t i tut ions républ icaines , il a été poss i ­
ble, s u r l' initiative d'un grand c i toyen , 
de rétablir la paix dans les e sp r i t s e t 
dans la ru*. La Républ ique sortira 
p lus forte de la criée qu'elle traverse 
et qu'elle aura eu le courage de sur­
monter. A toutes les heures d i f f ic i les , 
les França i s saveut s'unir p o u r remé­
dier à leurs maux. Que ceux qui , au 
dehors, connaissent mal notre p a y s 
méditent une f o i s de p lus l 'éloquente 
leçon des fa i ts . » 

Les membres du Conseil général , à 
l 'unanimité et sans dist inct ion de par­
tis, o n t o f fer t à M. H e n r v Chéron 
un déjeuner amical e t un souven ir à 
l'occasion de su v ingt -c inquième réélec­
tion comme prés ident de l'assemblée 
départementale . 

Le sosie de Trotzky 
était un professeur anglais... 

Saint-Malo , 30 avril . — M. Augus t in 
Levanzin, le vovageur que le personnel 
de l'hôtel d» Saint-Malo où il é ta i t 
descendu, avait p r U p o u r Trotzky, a été 
interrogé hier soir par la po l ice , à s o n 
retour de Saint -Malo , d'une promenade 
au Mont-Saint-Miehel . 

M. I^evanzin a produi t un passeport 
parfa i tement en règle , contrôlés sont 
d'ailleurs ses p a p i e r s d' identité . 

M. Levanzin est un professeur anglais 
qui a s é journé une quinza ine d'années 
aux Eta t s -Uni s , où il pro fe s sa dans 
diverses univers i tés , s ' intéressant par­
t icul ièrement à la biologie . I l a déjà 
parcouru de nombreux p a y s p o u r c o m ­
pléter sa documentat ion . I l n'a de com­
mun avec Trotzbv que sa p a r f a i t e con­
naissance de plus ieurs langues , d o n t le 
russe e t u n e ressemMance phys ique 
frappaVte , ce ou i exp l ique l'erreur qui 
c é té fui te . 

Le lancement du sous-marin 
« Agosta » , à Cherbourg 

Cherbourg, 30 avril. — Le sous-marin 
« Agosta >, de 1.500 tonnes , du type 
< Prométhee », a é té lancé lundi mat in , 
avec succès, à l'arsenal de Cherbourg. 
Ce navire a 92 mètres de longueur. 
S m. 30 de largeur et 4 m. 500 de t irant 
d'eau. Il est act ionné, e n surface, par 
deux moteurs Diesel de 3.500 CV c h a c u n 
d o n n a n t une vitesse de vingt n œ u d s , et 
e n plongée, par deux m a c h i n e s électri­
ques, d o n n a n t u n e vitesse de onze 
n œ u d s . 

L'armement du sous-marin comprend 
u n c a n o n de 100 m / m , dix tubes l ance -
torpilles et des mitrail leuses. Le navire 
pourra tenir la m e r pendant u n mois 
s a n s se ravitail ler. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les communistes 
proposent aux socialistes 

une action commune 
(Dt notre correspondant Particulier) 

BRUXELLES, 30 avan, 1934. 

La Fédération bruxelloise du Parti 
communiste — Bolcheviks et Léninistes 
— rient de prendre une nouvelle in i t ia-
f i u c e n vue de provoquer la formation 
dun front unique des différents grou­
pements rouges. Le but, c'est de pré­
parer c une riposte plus énergique et 
plus unifiée > contre «• le fascisme >. Les 
communistes ne s'embarrassent pas de 
définir ce qu'ils entendent par € le 
fascisme >. 71s feignent de croire que 
celui-ci travaille le pays; et ils con­
fondent volontairement avec cette forme 
de gouvernement le désir qui, de plus 
en plus, gagne du terrain dans le pays: 
c Améliorer les institutions existantes 
pour les adapter aux nécessités nou­
velles, de façon à leur faire produire les 
excellents fruits qu'elles portent perpé­
tuellement en germe». 

Les communistes n'ignorent pas que 
le socialisme a également la phobie du 
fascisme. Le terrain d'entente semble 
trouvé. Bolcheviks et Léninistes disent 
aux socialistes: « Quoique de graves 
divergences doctrinales et tactiques nous 
séparent sur le terrain politique, nous 
avons la ferme conviction qu'il est pos­
sible de conjuguer nos forces sur le 
terrain de la lutte physique contre le 
fascisme. Il est évident que pour qu'une 
unité d'action puisse se réaliser, il fau­
drait que tous les groupes soient animés 
de cette conception: l'intérêt de la lutte 
à entreprendre en commun doit primer 
l'intérêt particulier de chaque groupe. > 

Et ainsi apparaît le caractère nette­
ment révolutionnaire de faction com­
mune en question. Il ne s'agit point de 
faire de la politique, de l'action sociale 
o s économique. Il est question de s'unir 
sur le terrain de t la lutte physique >. 
En d'autres termes, c'est pour se battre, 
provoquer bagarres et émeutes, que le 
front rouge rêve de se constituer; et ce, 
sous les auspices de l'Internationale de 
Moscou. C'est dans l'ordre de la 
technique révolutionnaire de Trotsky. 

La proposition d'union rouge a été 
envoyée aux groupements suivants: 
Fédération brabançonne du Parti com­
muniste. Militants de l'Action socialiste. 
Fédération brabançonne des Jeunes 
Gardes socialistes, LJ.QJL., USAT., 
Ligue des Communistes internationales, 
Groupes socialistes libertaires < Réveil 
syndicaliste ». 

On ignore encore leur réponse; mais 
les bagarres provoquées récemment à 
Bruxelles par des groupes socialistes 
indiquent que ceux-ci ne sont pas hos­
tiles à la tactique préconisée par les 
communistes. 

S... 

Les policiers américains 
manquent de peu l'arrestation 

d'un redoutable bandit 
Chicago, 30 avril. — D a n s le faubourg 

de Bellwood, après u n échange de ra­
fales de fusi l -mitrai l leur, u n e a u t o m o ­
bile de la police a réussi à arrêter dans 
sa course, fc u n tournant , u n e a u t o m o ­
bile dans laquelle se trouvaient quatre 
bandits , dont , croit -on, le fameux Di l -
linger et son l ieutenant Georges Nelson, 
dit < Baby F a c e >. 

Mais les bandits , sautant de leur voi­
ture, o n t réussi à désarmer les policiers 
qui é ta ient seu lement a u nombre de 
deux, e n o n t a s s o m m é u n à coups de 
crosse de fusil, puis sont remontés dans 
leur voiture e t o n t disparu. 

» 
Le régime frontalier 

entre la France et la Belgique 

La croisière du Jeanne-é'Arc 
en Amérique 

Mexico, 30 avril. — Le» élèves oMclers 
d u croiseur-école t Jeanne-d 'Arc » o n t 
assisté à une cérémonie au cimetière 
français de Mexico, où i ls o n t déposé 
des fleurs devant le m o n u m e n t a u x 
morts . 

La colonie française a offert un b a n ­
quet d'adieu e n l 'honneur des m a t i n s 
français e t mexica ins . Les officiers et 
é lèves de la c Jeanne-d 'Arc * o n t quitté 
Mexico pour Vera-Crus . 

Les violents incidents 
de Mantes 

( S U I T E OE LA PREMIÈRE PAGE.) 

La tardive intervention 
du préfet de Seine-et-Oise 

M. Bonnefoy-Siboar 
M. Frankl in-Boui l lon voyant à 2 . 

heures 45 que le « Grand Cerf » était 
toujours cerné, avert i t le Ministère de 
l 'Intérieur de cet état de choses et l'In­
térieur dir igea la communicat ion sur 
la préfecture de Seine-et-Oise. 

M. Frankl in-Boui l lon protesta auprès 
du préfe t contre l ' insuff isance mani­
feste du service d'ordre : « Votre p la ­
ce est ici avec des renforts ». dit le 
député . 

— J e n'ai pas d'ordres à recevoir de 
vous , répondit M. Bonnefov-S ibour à 
l'autre bout du f i l . 

— V o u s nie parraissez, répliqua M. 
Frankl in -Bouihon , avoir autant besoin 
de consei ls ce so ir qu'il vous en aurait 
fa l ln le 6 févr ier l 

Mais , f inalement . M. Bonne foy -
S ibour a n n o t a qu'il s e dirigeait s u r 
Mantes avec 120 gendarmes. 

A minui t Lï , les renforts n'étant p a s 
arrivés . M. Frankl in-Boui l lon té lépho­
na au ministre de l 'Intérieur pour l'as­
surer que la situation ne faisait que 
s'agyraver. 

I l le s u p p l i a de donner des ordre» 
nécessaires pour parer à une catas­
trophe . 

A une heure, le chef du service d'or­
dre annonçai t que les automobiles p o u ­
vaient reprendre la route de Par i s ; 
mais comme ies manifestants H tenaient 
encore à proximité des têtrs de pont , 

autos ne s'éloignèrent 1 » e sous 
escorte . 

E n f i n , à 2 heures du matin, deux au­
tocars de la police paris ienne arrivaient 
sur les l ieux, mais les agent s n'eurent 
p a s à intervenir et i ls purent presque 
auss i tôt regazner la capitale . 

A la même heure. M. Bonne foy -
Sibour, préfet de Seine-et-Oi.*e, et 
environ s ix pe lotons de gendarmes et 
gardes mobiles arrivaient à Mante*. 
Les représentants de l'autorité e t les 
c a r d e s mobi les en service d e p u i s le 
début de l'après-midi purent ainsi être 
relevés. 

Les blessés et les dégâts 
A la su i te d<s bagarres de la soirée 

et de la nuit , on s ignale quelques bles­
sés p a r m i les mani fes tants e t un* v ing ­
taine parmi les gendarmes ou les gar­
des mobiles . 

Le commissaire de police de Mantes , 
M. D ô m e , a été blessé deux fo i s dana 
le dos p a r des pierres e t des morceaux 
de fon te , les mani fes tants ayant brisé 
les gr i l les des arbres. 

La façade du Journal de Mantes ne 
compte p l u s une vitre intacte : celle 
de l'hôtel d u « Grand Cerf » a subi 
également de graves dommages . 

D e s a u t o s qui s tat ionnaient ont eu 
leurs v i t res brisées également . 

E n f i n , k 2 h. 15 du mat in , le ca lme 
étant rétabli , le service d'ordre a été 
levé. Seules , quelques patroui l les circu­
lèrent jusqu'à ".'aube. 

A Epone, les « Bergeristes » 
avaient fait l'assaut 

de la maison de M. Dreyfus 
Un de nos confrères donne, d'autre 

part, les préc is ions su ivantes : 
« On annonçait que des communis 

LA GUIU0T1NE A MARSEILLE 

Le bandit Manccer 
a expié l'assassinat 

des trois inspecteurs 
marseillais 

Marseil le, .'J0 avril. — Ce mat.B. À 
2 h. 30 . au moment o ù un détachement 
de troupes , de gendarmes et de pol i ­
ciers v int établir un barrage dans nn 
rayon de 300 mètres autour de la pri­
son Chave, une foule afser clairsemée 
se trouvait assemblée pour ass is ter à 
l'exécution du bandit MaHéwer, assas­
s in des trois inspecteurs Tbebon. Saint-
Paul et Camaouis . 

Le montage de la gui l lot ine p a r - l e 
bourreau et .,es a ides était terminé a 
4 heures. 

LE RÉVEIL DU CONDAMNÉ 
A ce moment, MM. Depaule , pro­

cureur de la KéDubliquc ; Abric . j u g e 
d'instruction ; M " H e n r v Torrès et 
Fabre , défenseurs de Maucuer, péné­
trèrent dans la cellule du condamné. 
Celui-ci, réveil lé en sursaut, se frotta 
les yeux : « J'ai compris , dit-il , à M. 
Depaule . Excusez-moi , ie dormais. » 

A cet instant Maucuer aperçut le 
juge d'instruction, M. Abric . Il eut à 
son endroit quelques mots amers , mènie 
assez v i f s , mais , après l ' intervention de 
M* Torrès. il ae calma e t . avec «n sans -
froid qu'il conterva jusqu'à la dernière 
seconde, il s'entretint avec ses avocats . 
Ce fut d'abord pour s' inquiéter du sort 
de Joul ia . qui, depuis 4 8 heures, avait 
Quitté leur je'dule commune. 

M' Torrès, aux quest ions de Maucuer, 
répondit sans précis ion : • Son sort 
n'est p a s encore f ixé » et, p o u r détour­
ner l'attention du condamné, il lui par­
la rie sa sœur e t de Neveu . 

Maucuer demanda à écrire deux let­
tres, l'une à son amie, l'autre à sa 
sœur : « On vient de me réveiller, 
adieu. Mais rappelle-toi que je n'ai 
pas tiré ». écrit-il en substance. 

Le café qu'on lui présenta lui parut 
trop chaud ; il fa l lut le refroidir avec 
de l'eau. Le rhum ne lui plût pas . « J e 
n'ai j a m a i s bu d'alcool, dit-il . ie ne vais 
pas commencer aujourd'hui ! » 

L'aumônier de prison s 'approchant , 
Mauener l'écarta par une parole un 
PS» vive dont ii s'excusa du reste aus­
sitôt. Le t emps de fumer une première 
c igarette , p u i s ce f u t le moment de la 
toilette. Maucuer fu t c o n d u i t ensui te 
au gre f fe . 11 v trouva s e s gardiens 
qu'il remercia d'une voix calme et très 
assurée. 

Il se prêta avec calme aux formali ­
tés de la dernière toi lette . 

Et comme on allait le l igoter : « Ce 
n'est p a s nécessaire de m'attacher. dit-
il, soyez t r a ï q u i l l e , je ne me débattrai 
p a s ! • 

L'EXPIATION 
A ce moment , d a n s le vo i t inage de 

la pr ison, une horloge de louve:-,'. 
sonna 5 heures. Tous les p r é p a r a t i f s 
é ta ient terminés. 

Maucuer accepta une deuxième c i sa -
rette. 

S a n s défai l lance, à pe ine soutenu 
par les aides , Maucuer qui t ta la pri­
son. Sous h porche, il cria d'une voix 
très ferme : • Vive la Kussic ! » 

Arr ivé sur le seuil de la prison et 
apercevant la fou le des pol ic iers mns-
sés devant le portai l , il s'écria : « Al-
lez-v ! » E t . d'un p a s ferme, regardant 

DERNIÈRE HEURE, 
Une conférence de la Fédéra­

tion républicaine donne lieu 
à une violente contre-
manifestation, à Angers 

UN MORT ET PLUSIEURS BLESSÉS 
Angers. 30'avril. — La W d e m t i o n ré­

publicaine avait organisé c e aotr une 
conférence de propagande avec M. O. 
Bonnefous et Xavier Vallat . U n e v io­
lente contre-mani fes tat ion s'est produite 
à l'extérieur. I l y a e u plusieurs blessés, 
dont un commissaire de police. U n 
agent est mort a l'hôpital. Plusieurs 
arrestations ont été opérées, dont celle 
d'un lycéen. 

Quelques incidents 

se sont encore produits 

à Mutes 
Mantes . 30 avril. — Malgré le pres­

sant a p p e l au calme af f iché s u r ies 
murs de la ville par le maire , M. Goust , 
divers incidents se s o n t encore p r o ­
duits d a n s la soirée. 

A 19 heures, rue Nat ionale , un eeelé-
siastique. M. l'abbé Terray, a été pri» : 

violemment à partie par plus ieurs cen­
taines d'ouvriers et employés sortant 
ries us ines et des bureaux ; il dut s e 
réfugier dans un hôtel dont le person­
nel ferma les portes . Mais un garçon 
de l 'établissement, demeuré dehors, de­
vint à son tour l'objet de la vindicte 
des manifes tants . D e s pierres forent 
lancées, des vitres brisées au conrs de 
la bagarre. 

A 19 h. -'ÎO. la garde mobile rétablit 
!e calme et Dic tégca l'hôtel. La garde 
protégea éga lement l'hôtel du « Grand 
Cerf », quart ier général de M. Sarret 
et île ses anus. 

A 20 h. 30. de nouveaux incidents 
paraissent peu probables bien que trois 
cents personnes persistent à stat ionner 
dans la rue Nat ionale . Des garde» 
mobiles et des gendarmes s i l lonnent 
les rues dans lesquelles on peut voir 
encore les iraces des bagarres de la 
nuit. 

Soion certains bruits, des troubles 
éclateront en-jre demain : les « Ber­
geristes » ont. en e f f e t , l ' intention de 
lacérer, dès qu'elles seront posées , les 
aff iches de M. Sarret remerciant ses 
électeurs. \/p service d'ordre a été ren­
forcé. Deux nouvel les arrestat ions ont 
été opérées cet après-midi p o u r outra­
ges et re fus de circuler. 

UN SURVEILLANT TIRE S U R L E 
DIRECTEUR DE L'ÉCOLE f A C J J ; 
CULTURE DE LA VILLE DE I T W 
A OTEINS _^_ 
Lyon. 30 avril — Au début d» » * £ " * -

midi. M Marsot. directeur de J * ^ 
a -agriculture ûe la v!U> de Lyon, a « » • » * 
lAlni . a été blessé d' deu» coup» d» re-
volver à la tête, tiré» par un « ^ » J " ~ * 
de 1-école. M. Paul Ambroatnl. 38 s a s . q«J 
avait fait venir dana «on bureau pour lui 
faire quelque» observation». 

M. ataiBot âpre, avoir reçu mtt P»"» 
le» premier» » l n » . a *«* transporté dan» 
un hôpit.1 de Lyon. Le m e u r t r i e r ^ * 
de M «ulclder en • • tirant un«J 
la Ut» . Il a «t* conduit 
Son état •••. déeesperé. 

Dernières nouvelles sparûaas 

r-HMal-Mav-

FOOTBALL-ASSOCIATION 

La FJJ.A. .orme 
trois équipes de France 
L» comml»»lon d» «élection d» la^Fédé-

ratlon française d . t ° ° ^ " . ^ 
avait à former c . »olr ^ V * * » * " » te 
France qui Joueront contre 1 étranger M 
13 mal prochain. 

L'équipe profeMlonnellj A. qui 
trer» la Hollande à Amsterd»— 
suivant» : But, Thépot ( R £ . ) 
auireate (B.8.) . MaU«r (Soehsua) 
Cottenler (Itoubaix), Verris»t ( a 
Uétar (ExceUlor Roubalx) : . • » " » * • • * r ~ 
Keller (R.C. S t r o b o u r f ) , AtoaaaJ '<*»*• 
Mille). Nicolas (Eouen) . B lo < • « " • ? ' • 
A»ton (Bed-8Ur O l y m p K ï " » » , , , » * 0 ^ -
çant» : De«fo»»é» (Olympique LUlaJs», B c -
« r s . B e n n a u ) . Korb (F.C. Mulhouse) . 
Delmer (ExceUlor Roubalx) . 

L-équlpe professionnelle B P̂ ul rencon­
trera l'équipe de Hollande B à LUI» • « » 
la «ulvante : But : IJense (F.C. Site)_. 
arrière»: Caron (R.C. Calai»), Oonamjé» 
(Flve» LlUe) : demi» GabrUlaraiw» ( « -
U ) . Desrousaeaux (Tourcolnt) . BejAicourt 
(Olympique Lillois) ; avant» : Ubérat l 
(Flve» U l l e ) , Lucien Laurent ( C A P a r u ) . 
Courtou (Sochaux) . Chauvel (Renne») . 
B u t e (ExceUlor Roubalx) . Remplaçant» : 
Parmentier ( Val»nclenn« ). Halter (R.C. 
Strwbourg) . Deunnoy (Olympique LilloU) 

L'équipe d» France amateur» qui »»ra 
oppo»ée à l'équipe amateur» d'Autrtch» S 
Strabsourg, »era la «ulvante : But : Papa» 
(R.C. Straabourg) : arrlér»»: V»»»e (Arra»), 
Zehrer (Hayange) : demi»: Lefévr» <CA. 
Part»), FrançoU (Len»), Hermé» (Mulhou­
se) ; avant» : Nègre (Nîmes) . H»U»erer 
(BUchwlUer»), Boé (R.C. Part»), Wlnckel-
man» (Olympique LuloU), Bartortn» (R.C. 
Renbalx). Remplaçants : Westerloppe (Ar-
ras). Eberhardt (Blchwlller»), Thoma» 
(CA. Parla). Kurt Keller ( R C . Stras­
bourg). 

t e s V \ e 7 a i ë n r d V p Ù l e r l a " m a i s o n d ë " î t . « » . j £ j « l a /«"/• ; l s e dir igea vers la 
Dreyfus , à Mpone. le candidat qui s'est gui l lot ine . Il fut aiatatfil letc sur la 

Le feu dans un entrepôt 

cause cinq millions de dégâts 

à Strasbourg 
Strasbourg, 30 avril . — B a incendie 

a détruit c e mat in un g r a n d entrepôt 
de la vil le, r u e de Sarre-bourg, p r è s de 
la gare centrale. 

V e r s 2 h. 15 , t m e m p l o y é de chemin 
de f e r aperçut d e s f lammes s o r t a n t de 
l'entrepôt. 

A 10 h. 30 , le fen était é te int , mai s 
une garde est Testée sur les l ieux p o u r 
inonder les déeombres et évi ter de» 
retours de f lamme. 

L'entrepôt incendié était un bât iment 
de s ix étages , l'une longueur de 4 0 mè­
tres, nne largeur de 3 0 mètres e t de 
3ô mètres de hauteur. Toutes l es mar­
chandises entreposées , pap ier s , p r o ­
duits chimiques e t pharmaceut iques 
phosphatés , pâte» al imentaires , gra i s ­
se», e t c . . ont été la pro ie des f lammes . 

D'autre part , des marchandises entre­
posées dans les bâtiments voisin» n o 
tamment des v ins ont souf f er t de l 'eaa 
et de la chaleur. 

L e s dégâts sont évalués à p l u s de 
cinq mil l ions. 

(Pi. rr»»e..fr««4, , 
La l é f i r n cantatrice LU) P*u, m i 

tient tehiam an fri» frana' wceèi a s 
a / ^ e a W i l s m Optra de New-Ytrk, et 
Oui s été proclamée la première chan-

tortr J; rnsneV c l arr We à Péri», » i ,U, 
Jermera bientôt un ric.tal. 

Dans une forêt en feu 
vingt-quatre bûcherons 

sont carbonisés en Roumanie 
Bucarest . M avril — U n violent Incen­

die, dû. croit-on. à l a sécheresse , a par. 
WeUement détruit u n e forêt située près 
d» Kronstadt e t où travai l la ient u n e 
trentaine de Bûcherons. Six d'entre eux 
«•nia. p lus ou moins gravement brûlés, 

. o n t p u échapper a u x flammes. Quant 
[Cl L'**mvi* D* Ln-Y P O N S A U U , , etasjt samtrs autres , ils o n t é té 

Le Joumil Officiel publ ie l'accord 
concernant la déf ini t ion territoriale du 
régime frontal ier franco-belge , accord 
conclu à Tar i s le 8 mars dernier et 
qui entrera eu v igueur le 1 " mai. Kn 
voici les d i spos i t ions concernant notre 
région : 

Du cdbé de la France, la zone fronm 
Iiere comprend le territoire des canton» 
ei-aprèe énuanérés: <W'ipartement du Nord 
arrondiesMnent de Lille, contons de Lille 
(S cantons), Armentières. Crsoinx. Lan-
noy, QoesnoT-sur-Deûle; Rouoaix (3 can­
tons ) ; Tourcoing (3 canton*); arroodisee-
ment d'Aveanês, canton» de R.Tvai, M«ii-
beuge (2 cantons) , SolT»4e-Obate«u, T r i ­
ton; «Trondja»e<uc*u de l>uoken>uc, canton 
de Dunxerqiw (2 canton»); BaiHeul 
(2 cantonB) ; Beirucs . l londschoote , 8teen-
voorde, Wornihoudt; arrondissement de 
Valenrcienne» (3 cantons); Oondé-«ur-
Ksoaut. S»mt-.Vnwn<l (rive droite), Snint-
Amawl (rive gauche). 

I M s w t e m e o t du INis-de-Calais: jrron-
dimemeot de Baubume.canton d» L»vent>e. 

Dwfpartement de l'Aisne: arrondissement 
de Verrais, canton d*Himon. 

Du coté de la Itelcioue, la zone fronta­
lière comprend le territoire des arrondii-
•ements , cantons et commune» ci-iprè» 
éimroérés. tels qu'ils «ont délimité» par 
l'almanach royal belge de 10M: province 

U Flandre occidentale: «rrood'ssemènt 
adminrwtratif de Furnc*. arrondissement 

«irrondm»ement administratif 
d'Vpres, arrondissement en entier; arron­
dissement administratif de Courtr»i.«iron-
di»»ement e s entier; arroodissefaent admi-

tot.rotlf de Dixmude, arrondissement en 
entier; arrondisse ment «dmànàstratif de 
Roulera, «rrnndiaeement en entier; «TTO»-
diMwment »dministr»tif de Thielt, canton 
iudiciair» d*Oo«tro««ebeke. 

ProvioPe de la Flandre orientale: »rroa-
dvsement «dmhristratif de G»Bd, cantons 
judiciaire» de XasaretU, Deyn ie : arroa-
dia»eme« »<lminiiMTStif d'Audenarde, can­
tons jodieUircs de Cror^outen , Aude-
nirde, Benaix. 

Province du H. inanl : arrondissement 
adinJoàstratif de T o u m i i . • T ™ B * ' " e m * î f 
en entier; arrondisse méat sdauaatinmoe 
Mon», armndfcMement e n e n t i e r ; arrong»-
« m e n t edsnnistrtt i f de Thuin, »rron*»se-
ment en entier; «rroadawemeot «dnunis-
tr . l i f de Oh»rleroi, . tTondà»ement en en­
tier; »rroodis»ement i d m m w t n t i t d Ain, 
«rroodiasement en entier; ..rrondueemeot 
administratif de Soi inies , cantons }ixn-
a w r e a de Rœuix, La Louviere, commune 

d'Œudea-bien. . ^ 
Par appaVaéaon de ce qo» précède, le bé­

néfice d» la c«rt» frontalière *>**%£* P* r 

l'accord frinoo-betre dn 4 JoaUet 1928 *era 
exatasirement réservé désormai» »«x re»-
•ortwsant» belge» don* I» Heu de résidence 
en Befcique et le lien d'emploi en France 
seront c o m n m dans I» aooe défi» e ci-
desaua. Inversement. 1» bénéfice d» ta 
carte frnnt»»i êr< iaetHnée par l'accord 
f.raoco-bel(« du 31 mai» 1931 sera excJn 
errassent réfréné aux reesortsssaots fran­
çais dont le Uen d» i»»MH»i» e s Franc» et 
1» lien d'emploi en Belgique «eront com 
pri» dans l» »ooe définie ei-deasos. Tonte-
foi», k titre trans^to re. le titulaire actuel 
d'une carte de travailleur fronraéer en 

désisté en faveur de M. Sarret . 
» U n e auto nous a amené rapidement 

à E p o n e . N o u s v avons trouvé M. Drcv -
fus qui venuit de s u b i t s a n s trop de 
dommage l'aitaqiie de p i u s de 150 com­
munistes ou « Berger i s tes ». 

» M. D r e y f u s a fa i t entourer sa pro­
priété de murs assez hauts . I l a des 
chiens méchante. Il e n a été qui t te p o u r 
recevoir un nombre impress ionnant de 
briques amenés on ne sa i t d'où. » 

du 

Les manifestants 
auraient même tenté 
d'incendier les bureaux 

« Journal de Mantes 
On lit dans Paris-Midi : 
Si Mantes a retrouvé ce matin une 

part ie de son calme, o n peut v voir 
encore néanmoins les traces des sérieux 
événements de cette nuit . D a n s toutes 
les rues de l s ville circulent des pa­
trouilles do gardes mobiles et de gen­
darmes. A u Journal de Mantes les ma­
ni fes tants o n t brisé toutes les g l s c e s 
de la devanture, au moyen de pavés , 
de pierres, de morceaux de fonte, de 
caisses de f leurs pr ises c e v a n t un res­
taurant voisin. 

Les mani fes tants ont même tenté 
d'incendier les bureaux du journal . A 
cet e f f e t , ils amassèrent devant sa porte 
de la pai l le , des planches ramassées c& 
et là et v mirent le feu , ne se rendant 
pas compte que si un incendie s'était 
vra iment déclaré, il se serait p r o p a g é 
avec une rapidité telle que les mai­
s o n s vois ines auraient Pris feu elles 
aussi . 

Une élection significative 
Pari*, 30 avi i l . _ MM. Cathala et 

Frankl in-Boui l lon , députés de Seine-
et -Oise , o n t accompagné aujourd'hui, 
au Pala is -Bourbon, leur nouveau col­
lègue, M. Sarret . M. Frankl in-Boui l lon 
avai t en mains un morceau de grille et 
un éclat de pierre qu'il avait ramassés 
parmi les nombreux project i les je tés 
contre ses amis par les émentiers. 11 
s'est élevé avec force contre les v io­
lences auxquel les les mani fes tants se 
s o n t l ivrés. 

Les trois parlementaires de Se ine et-
Oise o n t expr imé leur ioie du succès 
remporté hier. 

« Puisque, ont-il dit . M. Bcrgerv 
avait jeté un défi, n o u s l 'avons relevé. 
U n e victoire incontestable a couronné 
nos e f f o r t s ». 

M. Sarre t a (ragné hier 1-300 voix 
p a r rapport au second tour de scrutin 
de 1932 . U n e tel déplacement de voix 
dans une circonscription telle que celle 
de Mantes est tout à fait s ignif icat i f . 

CAJU SMtnUZMf. 'brûlé» vy». 

Les incidents d'Hénin-Liétard 
M. Masson, Juge d'Instruction à 

Béthune , a procédé lundi à l'audition 
de nombreux témoins , n o t a m m e n t des 
gendarmes chargés du service d'ordre. 

Le juge aura bientôt terminé son 
Instruction. Le dossier de cette affaire 
sera envoyé a la Chambre des mises en 
accusat ion de Douai , qui aura aussi a 
statuer sur l a demande de mise e n 
liberté provisoire formulée par M. 
Eugène Frltsch, camelot du Roi, de 
Marcq-en-Barceul . 

» 
LE PRÉFET DU NORD VISITE 
LES DEUX ÉCOLES NORMALES 

DE DOUAI 
M. Armand Oulllon, préfet du Nord, a 

commencé hier lundi, la visite des éta­
blissement» départementaux qu'il doit 
faire avec M. Daniel Vincent, président 
du Conseil général, pour répondre au 
vo?u de cette Compagnie. 

M le Préfet s'est rendu d'abord àDov-.l 
pour étudier le» différents problème» que 
comporte l'organisation matérielle des 
services et l'entretien de» bâtiment» des 
deux Ecoles normale» de cette ville. 

Au cour» de cette visite. M. Oulllon » 
recueilli l'impression la plu» favorable 
en ce qui concerne la façon dont l'ensei­
gnement est donné aux élève». 

ê  

à Bruxelles, des titres faUS- La manifestation franco-belge 
du 10 mai, à Tournai 

A plusieurs reprises, nous avons 
annoncé la mani fes tat ion franco-belge 
qui se déroulera le 10 mai. n Tournai, 
en souvenir des huit civils fusillés p e n ­
dant la guerre par ies Allemands. 

A cette occasion, la Compagnie du 
Nord délivrera des billets avec une 
réduction de 50 

planche. 
Le couperet tomba au 

lourd s i lence. 11 était 5 h. 
nilieu 
04. 

d'un 

Deux Belges avaient écoulé 
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— l u porta 4s l'At'.inlinu» et An 
PlrUque. nulles ; m i portt du Gel!-. ' )"•". 

Exportation!. — Pour la Gras<le aretajo». 
nolles ; France et Continent. S.C00; Japon et 
Chine. ÎS.O'K). 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres: &i.r Tari,. 77 10 ; enr Br:.relles. 

213.40; Esc. bors banq.ua. 0 15/1», l'ret » 
court terme. 0 S/4. 

Nrv-Tork : Sur Paris. » 44 1 /1 ; aur Los 
nre«. Cab. tranf . 5.13 l /» l a sel'.ea. 

,— On BBsade de Seasoraln» (Hsats-Antrl-
aka), sa s Llnser V«lken>l»tt », «a'aa i4»itable 
combe* s « Usa k Vilaaoisa. sa Bsvikis, an. 
trs Isfiaonsirsa assit i i t r i i » !— « sada 
•Jtamssds Sa eosp» 4s ysuUctln» 8 8 , u 
eoars aaejael deux Mfli»»»lm satriokleni 
auraient été (sas et nuini» autre* fr**»*" 
hleeeés. 

frontal-
cour» d» validité, dont U lieu d» travail en | sont »uto 
le lien d» réaédence, on l*gn ou l'astre * 

• t» foi», • • eronrv» en débats d» la son» 

' par le présent xx-ord. 
à conserver lewr emploi 

jusqu'à expiration, de la vandité de leur 
carte. 

sèment estampillés de l'em­
prunt belge de stabilisation 
L'UN EST ARRETE A PARIS 
SON COMPLICE EST ÉCROUÉ 

A BRUXELLES 
l 'ar i j , 30 avril . — Daius le courant de 

l :8nnée 192(i, 4 M obl igat ions de mille 
dollars île l'em;-runt belge à 7 % « M 
; t stabi l isat ion », r e p r e w i t a n t une va­
leur totale 'le J0 mil l ions de dol lars , 
ont été tamises M l Kials - l 'n i* . Les cou­
p o n s étaient criginaireaaenl p a - e s eu 
dollars. 

En raL-on lie la hausse de l'unité mo­
nétaire américaine et à la sui te d'un 
arrangement intervenu er.lre les uou-
vernements bel^e et américain, une 
part ie seulement de ces obl igat ions 
devaient cont inuer à porter des reve­
nus, les coupons des autres obl igations 
étant payables en dollars papier . L a 
di f férence de valeur entre l 'obligation 
estampi l lée s'élève actuellement à près 
de 10.000 franc* français . 

U n e organisat ion ayant îles ramifi­
cation» en France et en Belgique, s'oc-
eupant du trafic de s obl igat ions du 
dit e m p r u n t belge de stabi l isat ion, 
munie de fausses es tampi l les , v ient 
d'être découverte. 

Un nommé Georges-Loms-Maiir ice 
Wi lk in , do nat ional i té belge, i'2 ans, 
voyageur >le commerce, ,-p fa isant 
«dresser son courrier sous le nom de 
Oeorges Lambert , rue Er langer et rue 
Rivol i , compromis dans cette a f fa ire , 
v ient d'être appréhendé à son domi­
cile, rué de Xanterre , à Colombes, par 
le c o m m i s s u r e Berthelev , de la 
Sûreté générale . 

11 a reconnu notamment avoir vendu 
à deux agent s de change de Bruxel­
les , l e 17 avril , s i x dc« obl igat ions 
faussement estampil lée?, dont il con­
naissait le caractère déi ietueux. Il a 
toutefo i s refusé de faire connaître 
l 'origine de ces valeurs fals i f iées 

Une arrestation à Bruxelles 
L ' e i a m e n de» documents saL-is au 

cours de la perquis i t ion e f f ec tuée chez 
Wi lk in , e t le» renseigrnements recueil­
l i s au «ours de l'enquête, ont permis 
r o n seulement de conf irmer sa cu lpa­
bilité, mais euccre d'établir que l'insti­
gateur de cette a f fa ire était un nommé 
de Salche, opérnnt ù Bruxelles , qui a 
été aussitôt , sur les indicat ions de la 
Sûreté générale , arrêté Par les autori­
t é s ibelges, p o i s écroué d s n s cette vi l le . 

I l s'agissait bien, en e f fe t , de Jean-
F r a n ç o i s de Salche, de nat ional i té 
belge. 4 3 ans . dé légné d'nn agent 4 e 
change , demeurant à Ixe l les . m e S o u ­
veraine. 

Onand à vVukin. il a été écroué au 
dépôt , e n a t tendant son transfert i 
Bruxe l l es , le Gouvernement belge ayant 
demandé s o n extradi t ion . 

pour le train quittant 
Lille a midi et arrivant à Tournai à 
12 h. 48. 

Le retour pourra s'effectuer par les 
trains quittant Tournai à 17 h. 5, 
18 h. 51 ou 20 h. 20. 

Médaille de la Famille 
française 

La médail le de la Fami l l e française 
e*t décernée en témoignage de recon­
naissance nat ionale aux mères de fami l ­
le dont les noms suivent : 

Médailles d'or 
M™'« veuve Victor Buttsye. née Mathllde 

Verslndere. à Roncq. 11 enfanta: veuve 
Victor Délesalle. née Henriette Vanden-
berghr, à Roubalx: 10 enfants: Henri 
Domm, née Mêlante-Colette' de Bruyker. s 
Llnselles: 10 enfants: veuvt Jean-Baptiste 
Hemollle. née Adélaïde Dcleru», à tAscq*. 
10 enfants: Sévère Ltclusè. née Oerfenouas 
Maton, k Llnselles: 10 enfants; Alfred Borv 
née Maria Desblanc» dit Pourrst, k Tour­
coing: 10 enfants: veuve Benoit Teiuraeï. 
r.é« Hortense-Elise Vi-.nwalleghem. k Wll-
lema: 10 enfants • 

SUCRES. — Casa, prompt» lierai*.». 841; 
tarais : Sur mai. 141; juillet. 144. arptem-

re. 154; octobre, 141; décembre I S l ; îaa 
«r. IS l ; mars. ITT. — Vestes. 10 0)C -innée. 

Revue du marché de New-York 
New-York. ÏO stril — Le m arc H a a «té 

nerveux et irrérulier an cours os as sesses 
d aujourd'hui. Ls plupart des opérations ont 
été résliaesa par laa professionnels. Ls ten­
dance s été k la balaae et les pertes earefia-
trfea ont atteint jusque » dollars. 1.4900OO 
titres ont cban»6 do mais. 

L'ouverture s été soutenus et, durapt las 
premières heures de marché, les sffaiiea ont 
«U sssss calmes La tendance était Q.u»l«u» 
peu indteiee. assis asses ferma. Cependaat, Isa 
principalea râleurs Industrielles : tsvetras pu-
kllcs. chemins do fsr et produits cki.-uiauca. 
perdaient de fraction, à ua point 

La tendance à la bais,a a'est accentuée su 
ccar» de l'aprls-midi. Les valeurs **ltl!ur-
fiquea ont éto lourdes : U.S. Smeltinv s psrdu 
4 points. Les caoutchosss, par contre, savant 
la possibilité d'un relèvement dea prix et d un 
dérelofpement de la consommation, le sont 
inscritea en reprise. An coora dea jernièves 
opérâtiooa, ls nombre des valeurs cotées se 
baissa a eursssnté et la clôture a été faible 

— La Pspe s sommé cardinal Ifcv Jeese>k 
Mac Kory, archevêque d'Ansacb l lrandel . 
qui fut Wrst psatiteal, sa aoaslk» «aiksne 
tique 4a aleJiaurne. as aorembT» denier 

LA LIAISON AÉRIENNE 
FRANCE-MADAGASCAR 

Médail le d'argent 
Cottenler, né» 

Roubalx: » estants : 

Roncq » «nisBU; Camlll» rseJoasSér». 
née Madeleine D»l«u. k BotusSeoejua : • e n ­
fant»; Jean-Baptiste Balarue. né» Bas» 
QrtSart, k Roubalx: • aatoats: a\»»an« •»»• 
tailleur, née 

enfanta; Pl'oanei 
Octsvls OosthaU. à Itoaeq' 

Prosper DtoiTCk». • * ^ ' * - » r ' * 
Sortrys. k Roncq: 9 enfant»; Irnest Fjr-
mon. née Maria Joubln. k M»ioa. aa-SJJ-
resul: 8 enfant.; Lee» Petit. _ £ * } < i J ? ! 
Benouw. k A»oq: t »nz»nta; «J»*»**.JjT 
elereq. née M»rls Lsuorsrs. k **?****** 

—tant. . Sylvér» Lœrand. » * • • * » * • : 
' Bousbecque: S enjeu' 

Louis Danset LercV: néo I^atlne-Joaépbln» Hé 
enfant»; » Queenoy-»ur-Deûle 

î c n - B a p t U U Lèveusl», n»» Bpphl» 
Tanghe, k Boneq: t «nfanU. AtphÉji». 

nés Aslora Buyse. k i » » * » * » ; 
t» Jean Prouvcet. ne» sSsrto-AUe» 

Colomb, k Boubal»: t « n l s a U j . « « y » » » 
Salasse né» aVjealle-Loul»» D»»»r»»raua. 
k Asea' 5 enfanta; CUarlas Va»yi»ee»t»eli. 
n é e r t a t r l x Hoatyn. k Honcq: » »n«anU; 
Be?nsra Wattlnn». née MïTli^Wto» W»tlT 
tmne k Wawjuehaj: ( enfanta; r>ul Yveti 
née Jeanne BaalcetU. 4 • »nfaau 

{A suivre) 

SW: 4e» iisqiaa»-— Ba AaaMaao, 
testa s adsvté aa pra|s4 
natlon»ll»é amértosfns «»» -
létvanrar 4a sera asoeseta»!», k easlaUHS» a s U» 
revienneat kskit 

*"Z. Pc» «lUttea» 4*»Mf« en provenan. e de 
Faloina sont actuellement en aoufiaoco k la 
cara 4a iVorlB»». I* «aavaxaaav»»» Sa*vs(sol 
„ s rsfaaé. aa esTet, l'ostré., les eaaeiaaçats 
dlsassTtktlia pour lea'ainfs l u s * sasaMii». 

(Tissas ».T.T.) 

L'AVIATIOR P « 

qui rapprit U eemrier dt nfedmamêcar. 
s profile de le fête d» Kir ic—in peur 
venir atterra sut U terrain eé â fmt 

mcetmE i l 

banq.ua

